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LA    GONVENTI  O  n'  1 

NATIONALE. 

CITOYENS  LÉGISLATEURS, 

u  N  Rapport  très-sévère  ,  qui  n'a  pu  ,  sans 
doute  ,  être  commandé  que  par  une  extrême 
sollicitude  pour  les  intérêts  de  la  République  ; 
qui  n  a  pas  permis  d'attendre  des  instructions 
sur  la  véritable  manière  d'être  éclairci  des  faits 
qui  lui  ont  servi  de  base ,  a  soulevé  votre  animad- 
version contre  le  citoyen  Beaumarchais, 

Dans  le  tems  qu'il  se  rendait  en  Hollande 
pour  accélérer  l'affaire  des  fusils  ,  qu'il  passait 
par  l'Angleterre  ,  pour  se  procurer  l'argent 
nécessaire  à  payer  ce  qui  restait  du  sur  le  prix 
de  ces  armes  ,  pour  solder  tous  frais  de  répara- 
tions ,  d'encaissemens  ,  d'emmagasinage ,  et  autres  , 
et  mettre ,  lui-même ,  la  dernière  main  aux  mesures 
qui  devaient  enfin  faire  passer  ces  armes  dans 


la  possession  de  la  Nation  ,  vous  l'avez  décrété 
d'accusation  sans  l'entendre. 

Au  même  instant  les  scellés  ont  été  mis  ,  au 
nom  de  la  Nation  ,  sur  ses  papiers  et  toute  sa 
fortune.  Cette  opération  est  devenue  un  signal 
qui  a  provoqué  la  surveillance  du  Département, 
qui ,  par  un  double  scellé  ,  par  des  oppositions 
entre  les  mains  des  locataires  et  débiteurs  du 
citoyen  Beaumarchais  ,  et  par  l'éclat  qui  les  a 
suivis  ,  présente  à  tout  Paris  ,  à  la  France  ,  et 
même  aux  Étrangers  ,  sa  fortune  dans  un  dépé- 
rissement total. 

De  retour  à  Londres  pour  prendre  des  arran- 
gemens  avec  le  sieur  Lecvink  ,  négociant  de  cette 
ville  ,  qui  lui  avait  fourni  ,  pour  cette  affairé  , 
dix  mille  guinées  ,  le  citoyen  Beaumarchais  a  été 
traduit  prisonnier  au  banc  du  Roi  ,  à  la  requête 
de  ce  même  Lecointe ,  qui  a  cru  sa  créance  en 
danger  par  les  mesures  de  rigueur  prises  à 
Paris  ,  contre  les  biens  de  son  débiteur  ;  et  a 
en  même  tems  fait  faire  à  Paris  des  saisies  entre 
les  mains  de  tous  ses  locataires  et  débiteurs. 

"  Accablé  par  tant  d'événemens,  qui  succédaient 
aux  dangers  de  toute  espèce  ,  que  le  citoyen 
Beaumarchais   avait  courus  à  Paris  ;  pressé  de 
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défendre  son  honneur  accusé  ,  sa  fortune  com- 
promise ,  presse  également  de  donner  à  ce  Négo- 
ciant anglais  ,  qui  le  retenait  prisonnier  ,  la  satis- 
faction qu'il  lui  devait  ;  dépouillé  par  ce  double 
scellé  des  moyens  de  satisfaire  à  toutes  ces  obli- 
gations également  rigoureuses  ,  il  n'a  pu  mani- 
fester que  des  intentions  quand  tous  les  moyens 
lui  étaient  enlevés.  Son  premier  soin  a  été  de 
prendre  ,  par  une  Adresse  imprimée  ,  rengage- 
ment avec  la  Convention,  avec  la  Nation,  d'éclair- 
cir  et  de  prouver  les  faits  de  cette  malheureuse 
affaire  des  fusils  ,  et  de  manifester  son  innocence 
des  délits  qui  lui  sont  imputés. 

Mais  ,  LÉGISLATEURS  !  votre  justice  et  votre 
humanité  ne  sont-elles  pas  frappées  de  la  ^posi- 
tion aussi  cruelle  qu'extraordinaire  où  Fa  plongé 
cette  mesure  ,  qu'il  doit  lui  être  permis  de  regarder 
comme  précipitée? 

Détenu  prisonnier  dans  une  terre  étrangère, 
quand  il  a  besoin  de  toute  sa  liberté  pour  com- 
battre et  détruire  l'accusation  qui  lui  est  portée  ; 

Retenu  loin  de  son  pays ,  quand  il  a  besoin 
d'être  dans  sa  maison,  au  milieu  de  ses  affaires  , 
de  ses  papiers,  pour  rassembler  et  mettre  en  ac- 
tivité les  moyens  de  sa  défense  ; 

Dépouillé  par  un  double  scellé  .  de  toutes  les 
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ressources  de  sa  fortune  ,  quand  il  en  a  besoin 
pour  se  procurer  sa  libération  ,  et  cette  liberté, 
si  nécessaire  à  sa  justification: 

Il  lui  faudrait  une  puissance  plus  qu'humaine  , 
pour  ne  pas  périr  victime  de  la  combinaison 
funeste  de  toutes  ces  circonstances ,  si  la  Con- 
vention nationale  ne  daigne  pas  diminuer  une 
partie  des  maux  dont  elle  l'accable. 

Cependant,  quand  la  Nation  a  dans  ses  mains, 
par  le  transport  qu'il  lui  a  fait  d'un  capital  de 
75o  mille  livres,  produisant  intérêts  ,  un  gage 
supérieur  de  25o  mille  livres  aux  avances  qu'il 
en  a  reçu,  sa  fortune  est  livrée  à  un  dépérissement 
absolu  ,  et  exposée  à  une  ruine  totale  ,  sans 
aucune  espèce  d'avantage  pour  la  Nation,  dont 
cependant  les  intérêts  seuls  sont  l'objet  de  ces 
mesures  si  désastreuses. 

Il  est  impossible  que  ce  soit  là  la  volonté  de 
la  Convention  nationale. 

Dans  ces  circonstances  ,  il  réclame  avec  con- 
fiance de  votre  justice,  LÉGISLATEURS,  que  vous 
ordonniez  dès-à-présent  le  rapport  du  décret  d'ac- 
cusation que  vous  avez  lancé  contre  lui ,  et  la 
levée  pure  et  simple  des  scellés  apposés  sur  ses 
papiers  et  effets. 


